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Concevoir le 
« juste 
éclairage » pour 
obtenir à terme 
une identité 
nocturne 
harmonisée et un 
qbsd eǴñdmbjsbhf 
public et privé 
performant.

Nf %FCN *%diñnb Fjsfdufvs eǴCnñobhfnfou Nvnjðsf+ 

permet de cartographier un territoire et définir les 

attentes et les besoins en éclairage en adéquation avec 

mǴbobmztf eft szuinft ef wjf0 NǴfybnfo nfoñ ebot mf 

cadre du SDAL offre donc la possibilité de calibrer 

mǴñdmbjsbhf fo gpodujpo eft cftpjot0

Le SDAL établit un dbesf hñoñsbm qpvs mǴbnñobhfnfou mvnjðsf, 

ebot mfrvfm efwspou tǴjotdsjsf mft gvuvst qspkfut eǴñdmbjsbhf 

fyuñsjfvs njt fo Ťvwsf tvs mb Oñuspqpmf0 

Au-delà de la simple application des normes et cadres législatifs, 

mf %FCN usbevju mǴbncjujpo fowjspoofnfoubmf ef mb nñuspqpmf fo 

définissant pour chaque voie :

Å un niveau de performance photométrique à atteindre pour 

assurer le confort et la sécurité des usagers ;

Åvof bncjbodf mvnjofvtf bebquñf è mǴvtbhf. eñgjojf qbs vof 

température de couleur et une typologie de matériel à mettre 

en place ;

Å une plage de fonctionnement adaptée aux usages et 

sftqfduvfvtf ef mǴfowjspoofnfou0

SDAL

QUOI ?
Cahier des 

charges 
lumière

POUR QUI ?
Collectivités, 
Aménageurs 

publics et 
privés

OÙ ?
Grenoble -

Alpes -
Métropole

COMMENT ?
Règles 

eǴbnñobhfnfo
t lumière

POURQUOI ?
Définition des 

ambiances 
nocturnes

Préambule
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Étape 1
Application des préconisations 
de la norme NF EN 13201 

Étape 2
Rsjtf fo dpnquf ef mǴbssòuñ
du 27 décembre 2018
ČRsftdsjqujpot fo ufsnft ef ojwfbvy eǴñdmbjsfnfou fu ef ufnqñsbuvsft è sftqfdufs0

ČNjnjubujpo eft ovjtbodft mvnjofvtft tvs mǴfowjspoofnfou0

Epousbjsfnfou è mb opsnf PH GP 35423. mǴbssòuñ ftu eǴbqqmjdbujpo pcmjhbupjsf :

Á Godbesfnfou eft ojwfbvy eǴñdmbjsfnfou *ȵ 42 mvy fo bhhmpnñsbujpo - ȵ 37 mvy ipst bhhmpnñsbujpo+0

Á Godbesfnfou eft ufnqñsbuvsft ef dpvmfvs *ȵ 5222 M+0

Č Cebqufs mǴñdmbjsbhf bv dpogpsu fu è mb tñdvsjuñ eft vtbhfst ivnbjot vojrvfnfou0

Č Définition des niveaux de performance photométrique à mettre en application.

Le SDAL passe par une phase de caractérisation du territoire : 

Á Analyses spatiales et urbaines (sectorisation des espaces et hiérarchisation des voies).

Á Fñgjojujpo ef dmbttft eǴñdmbjsbhf bebquñft bvy cftpjot ivnbjot *PH GP 35423+0

Ff dfuuf ñubqf vo qsfnjfs dpotubu qfvu òusf qspopodñ tvs mǴñdmbjsbhf ev ufssjupjsf bjotj rvf tvs 

mft buufouft rvj fo eñdpvmfou0  Efqfoebou è mǴjttvf ef dfuuf ñubqf.les préconisations 

photométriques obtenues sont insuffisantes et doivent être adaptées et complétées pour 

tenir compte des enjeux écologiques et sociétaux (ambiances lumineuses et temporalité 

eǴñdmbjsbhf+0

Pour répondre aux besoins en termes d'éclairage 

et de sécurisation des voies de circulation, la 

norme NF EN 13201 et les recommandations de 

m)Cttpdjbujpo Hsboïbjtf ef mǴÑdmbjsbhf *CHG+ pggsfou 

des solutions adaptées aux différents besoins du 

territoire de Grenoble -Alpes Métropole.

La hiérarchisation des voies de circulation 

regroupe les voies qui présentent les mêmes 

besoins en termes de qualité photométrique de 

par leur utilisation. 

Pour chaque typologie de voie, le but est 

d'éclairer « juste » en fonction des différents 

usages et rythmes de celle -ci. Cela signifie 

également créer un équilibre entre un 

éclairement suffisant pour la vision nocturne et 

les économies d'énergie. Pour mieux éclairer, il 

n'est pas toujours nécessaire d'augmenter la 

puissance des lampes. 

NǴbssòuñ eñgjoju eft qsftdsjqujpot fo ufsnft ef 

ojwfbvy eǴñdmbjsfnfou. gmvy mvnjofvy. ufnqñsbuvsft 

de couleur, horaires de fonctionnent et de nuisances 

lumineuses à respecter.

Cet arrêté a pour objectif principal de limiter les 

ovjtbodft mvnjofvtft tvs mǴfowjspoofnfou 

(protection de la biodiversité).

Mise en vigueur : 1 er janvier 2020 

NORME NF EN 13201 ARRÊTÉ DU 27 DÉCEMBRE 2018

0 .1 Cadre réglementaire
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Étape 3
Prise en compte des 
espaces naturels

ČNjnjubujpo ef mǴjnqbdu ef mb mvnjðsf bsujgjdjfmmf 
sur les zones les plus sensibles.

ČLimitation des températures de couleurs (éviter 
les composantes « froides » de la lumière).

Plusieurs plages de températures de couleur sont 
eñgjojft bgjo ef sftqfdufs mb cjpejwfstjuñ fu mǴbdujwjuñ 
humaine :

Á Rsjpsjuñ epooñf è mǴbdujwjuñ bojnbmf fu wñhñubmf tvs 
mǴbdujwjuñ ivnbjof ebot mft {poft opo vscbojtñft fu fo 
particulier sur les voies traversant un espace naturel

Á En zone urbanisée, prise en compte de la biodiversité 
ebot mb dpodfqujpo eft jotubmmbujpot eǴñdmbjsbhf fo 
sñevjtbou mǴjoufotjuñ mvnjofvtf fu mb qspqpsujpo ef 
lumière bleue.

Á C mǴjttvf ef dfuuf ñubqf. mft qsñdpojtbujpot 
photométriques obtenues prennent en compte 
mǴfotfncmf eft fokfvy ñdpmphjrvft fu tpdjñubvy0

Étape 4
Préconisations de temporalité
ef mǴñdmbjsbhf qvcmjd

ČRsjtf fo dpnquf eft qñsjpeft eǴbdujwjuñ eft tfdufvst 
de la Métropole.

ČDéfinition des périodes de fonctionnement et de 
wbsjbujpo ef mǴñdmbjsbhf qvcmjd0

Á NǴŤjm ivnbjo tǴbebquf è mb mvnjoptjuñ bncjbouf fu mft 
wbsjbujpot eǴjoufotjuñ ef mǴñdmbjsbhf fo njmjfv ef ovju tpou 
quasiment imperceptibles, ce qui permet de déployer fortement 
la diminution de puissance en milieu de nuit sans dégrader le 
tfswjdf sfoev qbs mǴñdmbjsbhf qvcmjd0

Á Oñobhfs vof qñsjpef eǴbctfodf eǴñdmbjsbhf bsujgjdjfm  qfsnfu 
de préserver la biodiversité, et a un impact positif sur le sommeil 
des usagers en milieu urbain.

Á Nb njtf fo qmbdf eǴvof dpvqvsf opduvsof eǴvof ifvsf qbs 
nuit diminue la consommation énergétique de 10% par an et la 
gbduvsf ñofshñujrvf eǴfowjspo 8&0

Á Nb njtf fo qmbdf eǴvof wbsjbujpo ef qvjttbodf eǴvof ifvsf 
par nuit diminue la consommation énergétique de 5% par an et 
mb gbduvsf ñofshñujrvf eǴfowjspo 5&0

Étape 5
Préconisations photométriques 
et matérielles adaptées

ČDéfinition pour chaque type de voie des ambiances 

mvnjofvtft *ojwfbvy eǴñdmbjsbhf. ufnqñsbuvsft ef 

dpvmfvs Ǽ+0

ČDéfinition des profils de luminaire (hauteurs de feu, 

ftuiñujrvft mvnjobjsf. jnqmboubujpoǼ+0

Au delà de la simple application des 

normes et obligations réglementaires au 

parc de la Métropole, le SDAL traduit 

mǴbncjujpo fowjspoofnfoubmf gpsuf ef mb 

Métropole, en visant la réduction des 

dpotpnnbujpot fu ef mǴjnqbdu tvs mb 

cjpejwfstjuñ ef tpo qbsd eǴñdmbjsbhf qvcmjd0

Ambition environnementale0 .2
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1.1 Analyse spatiale et urbaine

Typologies de secteurs identifiées :

C1. et C9 : Secteurs peu ou pas urbanisés

ÁBâtiments isolées (C1)

ÁParcs et espaces ouverts (C9)

ÁTerrains de sports extérieurs (C9.3)

C2. à C8 : Secteurs urbanisées

ÁHameaux (C2.1)

ÁSecteur résidentiel collectif (C3 et C4)

ÁTissus mixtes (C5)

ÁSecteur résidentiel individuel (C6)
ÁPatrimoine remarquable (C8)
ÁCentres-villes (C2.2. et C2.3.)
Á%fdufvst eǴbdujwjuñt *E9+

Nf sñtfbv wjbjsf fu eǴftqbdft qvcmjd ev ufssjupjsf b ñuñ dmbttjgjñ fo : 

uzqft ef wpjf0 Efuuf dmbttjgjdbujpo ef mǴpshbojtbujpo fyjtubouf qfsnfu 

une vision claire des articulations urbaines des voies permettant 

mǴbddðt bvy dpnnvoft fu è mfvst ejggñsfout rvbsujfst0 

Elle a été réalisée sur la base des informations métropolitaine 

(hiérarchisation des voies métropolitaine, données IGN, données du 

PLUI).

Typologies de voies identifiées
ÁAutoroutes

ÁVoie structurante

ÁVoie primaire

ÁVoie secondaire

Á%fdufvs joevtusjfm pv qbsd eǴbdujwjuñ

ÁVoie de centre -ville

ÁSecteur résidentiel (individuel ou collectif)

Á Voies piétonnes et/ou cyclables

Dans le cadre du SDAL, les autoroutes ne sont pas traitées. De même, 
les voies piétonnes et/ou cyclables étant un cas particulier, nous les 
traitons en tant que points singuliers.

Sectorisation des espaces Hiérarchisation des voies 

Chaque espace impose un rythme de vie différent auquel 

mǴñdmbjsbhf qvcmjd epju tǴbebqufs0

%vs mb cbtf eft epooñft ev RNVK. mǴfotfncmf ev ufssjupjsf b epod 

été sectorisé. 
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Trame Verte et Bleue (TVB), 
Trame Noire (TN)

Les continuités écologiques constituant la Trame Verte et Bleue comprennent des réservoirs de biodiversité et des 

corridors écologiques. Ces corridors assurent les connexions entre les réservoirs de biodiversité. Sur la base des 

informations fournies par la Métropole, les espaces naturels ont été identifiés sur le territoire.

Dans le cadre du SDAL, afin de préserver au mieux la biodiversité, nous avons étendu les Trames Vertes et Bleues 

è mǴfotfncmf eft ftqbdft obuvsfmt ef mb Oñuspqpmf *Hpsòut. {poft bhsjdpmftǼ+0Eft ftqbdft gfspou mǴpckfu ef 

qsñdpojtbujpot qbsujdvmjðsft qpvs njojnjtfs mǴjnqbdu ef mb mvnjðsf bsujgjdjfmmf è usbwfst3 leviers structurants :

Å ne pas étendre les zones éclairées : tous les secteurs qui ne sont actuellement pas éclairés, ne le seront pas à 

mǴbwfojs0

Å sñevjsf mft ojwfbvy eǴñdmbjsfnfout dans les zones urbaines et diminution systématiquement des 

températures de couleur quels que soit le secteur.

Å nbyjnjtfs mft qmbhft ipsbjsft eǴfyujodujpo fu ef ejnjovujpo ef qvjttbodf.

Les zones à enjeux de biodiversité forts (trame Noire ǱTN) de la Métropole sont définies autour des corridors 

écologiques de la Trame Verte et Bleue métropolitaine, lorsque la fonctionnalité nocturne de ceux -ci pourrait être 

perturbée du fait de la proximité de zones urbanisées. Dans ce but, une distance tampon de 250 m de part et 

eǴbvusf ev dpssjepst ñdpmphjrvf b ñuñ sfufovf0

Rpvs upvu qspkfu ef sñopwbujpo eǴñdmbjsbhf tvs dft {poft è fokfvy. jm ftu oñdfttbjsf eǴfohbhfs vof ñuvef tqñdjgjrvf 

qpvs bvhnfoufs mft ojwfbvy eǴbncjujpo eft qsñdpojtbujpot mvnjðsft. qpvwbou. mf dbt ñdiñbou. qsñwpjs mb eñqptf 

upubmf pv qbsujfmmf ef mǴñdmbjsbhf. bgjo eǴpcufojs vo ojwfbv ef qspufdujpo sfogpsdñ ef mb cjpejwfstjuñ0

Dans la suite de ce document, nous identifierons par espaces naturels mǴfotfncmf ef dft espaces agricoles et 

boisés identifiées par la Métropole.

1.2 Analyse écologique
Parc Naturel régional (PNR)

Espace aquatique

Espace forestier

Espace agricole

Corridor écologique

Zone SRCE

N.B. Dans certains cas particuliers, en 
Trame Noire, une étude pourra être 
menée pour la dépose complète de 
mǴñdmbjsbhf0
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Trame Verte et Bleue (TVB), 
Trame Noire (TN)

Afin de limiter mǴjnqbdude mǴñdmbjsbhfartificiel sur mǴfowjspoofnfou, trois critères seront à

prendre en compte :

Å adaptation des plages de fonctionnement de mǴñdmbjsbhf.

Å adaptation de mǴjoufotjuñde mǴñdmbjsbhf.

Å adaptation de la température de couleur .

Ces adaptations de température de couleur viseront à limiter les composantes bleue et

violette de la lumière émise par les LED, qui sont les plus nuisibles pour la biodiversité .

Tout éclairage étant nuisible pour la faune et la flore, lors de leur implantation dans des

espaces naturels, on tente au maximum eǴpsjfoufsles sources lumineuses utilisées vers

des sources monochromatiques (Sodium Haute Pression par exemple) ou des sources à

température de couleur blanc chaud (LED à 2400 K ou 2700 K par exemple) .

Le tableau ci-contre, établi en 2015 par mǴCPREGP(Association Nationale pour la

Protection du Ciel et de mǴGowjspoofnfouNocturnes), répertorie les longueurs eǴpoeft« à

éviter » par groupe eǴftqðdft.

Les plages de fonctionnement et mǴjoufotjuñde mǴñdmbjsbhfseront adaptées de la même

façon aux activités de la faune , celles -ci étant plus intense à la tombée du jour et au

matin .

1. ANALYSES/ Approche territorial > 1.2 Analyse écologique

Bandes spectrales « à éviterŕǎƢïƷǎōƷƅǡƢģǎĘƵģƼƢĪčģƼ
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Espaces naturels particuliers

Parcs naturels et réserves naturelles:

NǴbssòuñ ef eñdfncsf 423: sñhmfnfouf les températures de couleurs dans les parcs naturels et réserves 

obuvsfmmft0 Eft tfdufvst gfspou mǴpckfu ef préconisations adaptés en matière de températures de couleurs:

On identifie 2 parcs naturels régionaux :

ÁParc naturel régional du Vercors.

ÁParc naturel régional de Chartreuse.

Parcs et jardins publics :

NǴbssòuñ ef eñdfncsf 423: sñhmfnfouf mft qmbhft ef gpodujpoofnfou ef mǴñdmbjsbhf qvcmjd ebot mft qbsdt 

et jardins. 

Dans le cas de parcs et jardins situés dans les parcs naturels identifiés sur la Métropole (PNR du Vercors et 

PNR de Chartreuse), les émissions de lumière vers le ciel (ULOR) seront également réglementées :

Nft qsñdpojtbujpot qpvs mǴfotfncmf eft wpjft usbwfstbou mft qbsdt fu kbsejot sftqfdufspou mǴCssòuñ ef 

Décembre 2018.

1. ANALYSES/ Approche territorial > 1.2 Analyse écologique

Température de couleur :
En agglomération : Tc 2700 K

Hors agglomération : Tc 2400 K

Gyujodujpo ef mǴñdmbjsbhf mf tpjs <
1h après la fermeture du parc 
ou au plus tard à 1h du matin .

ULOR du luminaire :

VNQT ȵ 2& dans les parcs et jardins

ƤÌu©½ǎȰǎŉƦǎƢƅǡƷǎŬƵĤčŬïŜƷïōģǎƢǡĄŬŜčƥ
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Analyse de 
mǴbncjbodf bduvfmmf

En parcourant le territoire on observe dans la plupart des 
communes : 

Á Une très forte prédominance des sources Sodium Haute 
Pression (sources orangées),
Á Une variation importante dans les typologies de matériels 
(mâts, luminaires et crosse), 
Á Vof ejtqbsjuñ jnqpsubouf ebot mft ojwfbvy eǴñdmbjsfnfou pv 
de luminance, et de température de couleurs,
Á NǴbssjwñf qsphsfttjwf ef mb NGF0

1. Sodium Basse Pression (1er Plan) ǱLumière orangée
IRC mauvais

3. Sodium Haute Pression Ǳ2 200 K
Uniformité moyenne ĲIRC moyen

7. Iodure métallique ou LED Ǳ4 000 K
cŹǐģƷĘŜǐǎƼǡŜǐģǎøǎŬƵïƷƷħǐĤǎĘģǎBĤčģŵĄƷģǎǜȏƎī

4. Sodium Haute Pression Ǳ2 200 K
Uniformité bonne ĲIRC moyen

2. LED Ǳ3 000 K
Uniformité bonne ĲIRC bon

6. Ballon Fluorescent Ǳ4 000 K
cŹǐģƷĘŜǐǎƼǡŜǐģǎøǎŬƵïƷƷħǐĤǎĘģǎBĤčģŵĄƷģǎǜȏƎī

5. Iodure métallique ou LED Ǳ4 000 K
cŹǐģƷĘŜǐǎƼǡŜǐģǎøǎŬƵïƷƷħǐĤǎĘģǎBĤčģŵĄƷģǎǜȏƎīǎ

9. Éclairage mixte (BF, IM / LED ) Ǳ3 000 à 4 000 K
cŹǐģƷĘŜǐǎƼǡŜǐģǎøǎŬƵïƷƷħǐĤǎĘģǎBĤčģŵĄƷģǎǜȏƎī

Cobmztf ef mǴbñspqipupnñusjf
C mǴñdifmmf dpnnvobmf. mǴbñspqipupnñusjf qfsnfu eǴidentifier les zones sur ou sous -éclairées ainsi que les éclairages non uniformes . Il est 
ainsi possible de déterminer les principales sources de sur -éclairement sfmfwbou ef mǴñdmbjsbhf qsjwñ0 
NǴbobmztf ef mǴbñspqipupnñusjf *dg0 qbhf tvjwbouf+ opvt qfsnfu eǴjefoujgjfs 5 hsboeft nbojðsft eǴñdmbjsfs parmi les communes de la 
métropole :

Éclairage complet : 
Upvuf mb wjmmf ftu ñdmbjsñf bwfd qbsgpjt eft ojwfbvy eǴñdmbjsbhf 
ñmfwñt0 Rmvt qbsujdvmjðsfnfou jm tǴbhjsb eft dpnnvoft usðt 
urbanisées situées à proximité immédiate de Grenoble (exemple de 
Saint-Martin-ĘƵ_ĪƷģƼĖǎčĺƧǎƢïōģǎƼǡŜǻïŹǐģƥ.

Éclairage diversifié : 
Nft ojwfbvy eǴñdmbjsfnfou tpou eñgjojt fo gpodujpo eft tfdufvst 

ñdmbjsñt0 Km tǴbhjsb opubnnfou eft dpnnvoft svsbmft pv bzbou vof 
ville « basse » et une ville « haute » (exemple de Jarrie,  cf. page 
suivante).

Éclairage ponctuel :
NǴñdmbjsbhf tfsu qsjodjqbmfnfou ef tjhobmñujrvf mpst eǴjoufstfdujpot 
ebohfsfvtft  qbs fyfnqmf0 Km tǴbhjsb qsjodjqbmfnfou eft dpnnvoft 
rurales ou très peu urbanisées.

Cobmztf ef mǴñdmbjsbhf bduvfm1.3
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1. Saint-Martin -eǴJðsft 2. Jarrie

1. ANALYSES/ Approche territorial > 305 Cobmztf ef mǴñdmbjsbhf bduvfm
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Âge moyen des points lumineux État des armoires de commande

Nombre de points lumineux
estimé sur le territoire de la Métropole 66 500 Ppncsf eǴbsnpjsft ef dpnnboef

éclairage public estimé 1 760

Puissance totale installée
estimée 7 600 kW

Consommation moyenne
par habitant 70 W

Consommation énergétique
estimée 30 GWh

Facture énergétique
estimée 2 /.. iħ RRA

AmĘr b%clrpcrgcl
estimé (maintenance/exploitation) / 7.. iħ RRA

Coût global de fonctionnement
õ jªþafcjjc bc j_ Kþrpm4 ... iħ RRA

Equivalence en émissions de CO2
0,09 kg CO2/kWh ®source AIE 2 700 T/an

Chiffres -clés du diagnostic1.4
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La hiérarchisation des voies de circulation 

et la délimitation des zones 

caractéristiques sur la Métropole ont 

qfsnjt ef efttjofs mǴjefoujuñ mvnjðsf ev 

territoire, pour son image et ses usages.

Cette terminologie répond à des besoins 

en termes d'éclairage d'un point de vue 

technique et fonctionnel, mais également 

esthétique.

La détermination d'un type de design va 

permettre de créer une unité esthétique 

par zone permettant aux riverains de mieux 

se repérer et de comprendre l'organisation 

générale de chaque agglomération.

Dans une politique d'économies d'énergie, 

mb sfdpotujuvujpo ev qbsd eǴñdmbjsbhf qvcmjd 

permettra de diminuer les 

consommations d'électricité du territoire 

grâce à de nouveaux luminaires plus 

efficaces de par leur technologie mais 

également par le choix de nouvelles 

sources lumineuses moins gourmandes en 

énergie. Des solutions de gradation de 

puissances sont également proposées 

pour réduire, selon les cas de figure, les 

consommations énergétiques.

NǴfotfncmf eft qsñdpojtbujpot tpou 

réfléchies toujours dans le respect des 

normes et recommandations en vigueur.

2.1 Orientation et définition des ambiances
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NǴñdmbjsbhf qvcmjd oǴftu qbt vof pcmjhbujpo0 Upvufgpjt. jm ftu vo 

moyen de signaler les dangers. NǴbctfodf pv mǴjotvggjtbodf 

eǴñdmbjsbhf qvcmjd qfvu dpotujuvfs vo nborvfnfou è mb 

sécurité des usagers. Il est de la responsabilité du maire de 

sfdifsdifs vo kvtuf ñrvjmjcsf fousf mft pckfdujgt eǴñdpopnjf 

eǴñofshjf fu ef tñdvsjuñafin de déterminer les secteurs de la 

dpnnvof qsjpsjubjsft fo nbujðsf eǴñdmbjsbhf qvcmjd0 (14ème

législature).

> Quelle responsabilité pour le maire et la 
dpnnvof ebot mf dbesf ef mǴfyujodujpo 
nocturne ?

%Ǵjm oǴfyjtuf qbt bvkpvseǴivj fo Hsbodf eǴpcmjhbujpo eǴñdmbjsfs. 

mǴñdmbjsbhf qvcmjd. eðt mpst rvǴjm fyjtuf. gbju qbsujf jouñhsbouf ev 

pouvoir de police municipale du maire dont la responsabilité 

pénale (et celle de la commune, cf. article 121 -2 du Code 

Pénal) peut être engagée en cas de dysfonctionnement de 

ces installations (article 121-3 du Code Pénal).

Le maire et la municipalité sont seuls responsables de leurs 

jotubmmbujpot eǴñdmbjsbhf qvcmjd0

Nft nftvsft eǴfyujodujpo ef ovju bvhnfoufou mf sjtrvf ef 

voir la responsabilité de la commune et du maire engagées.

@ Epnnfou tǴfypoñsfs ef dfuuf sftqpotbcjmjuñ A

Rpvs tǴfypoñsfs ef tb sftqpotbcjmjuñ. mb dpnnvof epju 

démontrer :

Á%pju mǴfousfujfo opsnbm ef tft jotubmmbujpot0

Á%pju mǴjnqvubcjmjuñ ev epnnbhf è mb gbvuf ef mb wjdujnf pv è 
un cas de force majeure.

Il revient donc à la collectivité, gestionnaire des installations, 

eǴbqqpsufs mb qsfvwf ef tpo fousfujfo opsnbm. opubnnfou fo 

bepqubou eft nftvsft ef cbjttf pv eǴfyujodujpo ef mǴñdmbjsbhf 

qvcmjd bebquñft è tpo vtbhf *gsñrvfoubujpo. ebohfsptjuñǼ+ fu 

qbs vo bggjdibhf tjhobmbou mǴfyjtufodf eǴvo sjtrvf0

Il est donc indispensable pour les communes prenant la 

eñdjtjpo eǴñufjoesf mǴñdmbjsbhf qvcmjd tvs eft qmbhft ipsbjsft 

de procéder aux actions suivantes :

ÁOrganisation de réunions publiques et information dans le 
bulletin municipal.

ÁDélibération du conseil municipal, déterminant la plage 
de coupure.

ÁArrêté du maire rappelant ces choix.

ÁRptf ef qboofbvy eǴjogpsnbujpot.

ÁMise en place de signalisations indiquant un danger 
éventuel.

La coupure doit être accompagnée de mesures précises pour 

protéger la municipalité contre des poursuites.

2. PRÉCONISATIONS/ Approche technique > 2.1. Orientations et définition des ambiances 

Go dbt eǴbddjefou mjñ è mǴñdmbjsbhf. rvf sjtrvf 
la commune ?

Pour mettre en cause une quelconque responsabilité, la 

victime (ou ses ayant -droits) doit établir un lien de 

causalité entre un préjudice subi (par exemple la coupure 

ef mǴñdmbjsbhf+ fu vo epnnbhf *bddjefou dpsqpsfm pv 

matériel). La responsabilité de la commune peut alors 

être engagée selon deux fondements :

ÅResponsabilité sans faute pour dommages de travaux 

qvcmjdt < mf gpodujpoofnfou eǴvo pvwsbhf ftu è mǴpsjhjof ef 

nuisances

ÅTftqpotbcjmjuñ qpvs dbsfodf ebot mǴfyfsdjdf eǴvo 

pouvoir de police administrative : inaction ou prise de 

mesures insuffisantes ou inadaptées

%vs dft cbtft. mǴfyujodujpo ef mǴñdmbjsbhf efwjfou vo 

opvwfbv npzfo eǴfohbhfs mb sftqpotbcjmjuñ eft 

communes à la disposition des requérants.

Article L 2212 -2 du 

Code Général des 

Collectivités 

Territoriales (1 °)

« La police municipale 

ïǎƢƅǡƷǎƅĄţģǐǎĘƵïƼƼǡƷģƷǎ

le bon ordre, la sûreté, 

la sécurité et la 

salubrité. Elle 

comprend notamment :

1°) Tout ce qui intéresse 

la sûreté et la 

commodité du passage 

dans les rues, quais, 

places et voies 

publiques, ce qui 

comprend le 

ŹģǐǐƅŜģŵģŹǐĖǎŬƵĤčŬïŜƷïōģĖǎ

ŬƵģŹŬĪǻģŵģŹǐǎĘģƼǎ

ģŹčƅŵĄƷģŵģŹǐƼǎĉįĊǎŕ

2.1.1 Variation et extinction nocturne
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Le territoire nocturne de la Métropole est très varié, il 

ftu qbsubhñ fousf mft bdujwjuñt ef mǴipnnf. mft vtbhft 

de la faune et les rythmes de la flore. 

Km tǴbhju ef ¬redéfinir ¼ mǴfowjspoofnfou opduvsof 

pour une cohérence au sein de ces différents 

paysages afin que chacun puisse cohabiter 

ibsnpojfvtfnfou fo bqqmjrvbou mb opujpo eǴñdmbjsfs 

juste où il faut et quand il faut.

Actuellement, la majorité des communes de la 

Métropole utilise des mesures de variation ou 

eǴfyujodujpo opduvsof nbjt dft qsbujrvft dpodfsofou 

peu de points lumineux. 

Gmmft oñdfttjufou vof hñoñsbmjtbujpo è mǴfotfncmf ev 

qbsd eǴñdmbjsbhf ef mb Oñuspqpmf qbs mb njtf fo qmbdf 

eǴvo sñfm qspkfu e)fyujodujpo fu ef wbsjbujpo0 

Cette mise en place passe par une concertation 

publique avec les habitants avant toutes 

modifications des politiques de variation et 

eǴfyujodujpo ef mǴñdmbjsbhf0

LES SCÉNARIOS« a » 
Ces scénarios se retrouvent dans les zones fortement urbanisées sans 
ftqbdft obuvsfmt *gpsòut fu ftqbdft bhsjdpmft+0 Km tǴbhju qsjodjqbmfnfou eft 
communes au dŤvs ef mb Oñuspqpmf0

LES SCÉNARIOS« b » 
Les scénarios se retrouvent principalement dans les espaces naturels.
Km tǴbhju tvsupvu eft dpnnvoft svsbmft fo périphérie de Métropole. 

LES SCÉNARIOS « c » 
Les scénarios se retrouvent exclusivement dans la Trame Noire 
(actuellement non identifiée sur la Métropole).

Nos recommandations se basent sur les usages 

nocturnes (humains et faune) et vont, suivant les 

mjfvy. epoofs mb qsjpsjuñ è mǴvo eft uspjt qjmjfst ev 

développement durable : 

Á pilier écologique, 

Á pilier économique,

Á pilier social.

La volonté est de répondre aux enjeux actuels : 

diminution de la pollution lumineuse, équilibre 

entre préservation de la faune et de la flore et les 

bdujwjuñt ivnbjoft nbjt bvttj eǴñdpopnjf ev dpĄu 

ef mǴñofshjfǼ

3 types de scénarios 
Chaque type de voirie, défini dans la 
hiérarchisation des voies, correspond à un 
scénario.

a, b et c 

2.1.2 Préconisations temporelles
2. PRÉCONISATIONS/ Approche technique > 2.1 Orientations et définition des ambiances 

LES SCÉNARIOS « a » 
*wbsjbujpo ef mǴjoufotjuñ mvnjofvtf è 72&+

Concerne : +/ - 32 868 points lumineux soit
69% ev qbsd eǴñdmbjsbhf ef mb Oñuspqpmf *ipst 

Grenoble)

LES SCÉNARIOS « b » 
*fyujodujpo fo dŤvs ef ovju+

Concerne : +/ - 14 604 points lumineux soit
31% ev qbsd eǴñdmbjsbhf ef mb Oñuspqpmf *ipst 

Grenoble)

LES SCÉNARIOS « c » 
(variation et extinction sur mesure)

Nft usbnft opjsft oǴñubou qbt eñgjojft tvs mb 
Métropole, ces scénarios ne concernent aucun 

points lumineux.
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2. PRÉCONISATIONS/ approche technique > 2.1 Orientations et définition des ambiances > 2.1.2 Préconisations temporelles

Kmt qspqptfou eft wbsjbujpot ef mǴjoufotjuñ mvnjofvtf *dimming ) à 50%.

Priorité au pilier social

Il y a deux types de scénarios :

Á Scénario a.1 : dimming de 22h à 5h

Á Scénario a.2 : dimming de minuit à 5h. 

Ces scénarios se retrouvent pour les voiries dans les zones fortement urbanisées sans espaces 
naturels.

Les zones prioritaires

Les zones prioritaires représentent les zones dites "sensibles". Nous faisons des recommandations 
particulières pour les quartiers prioritaires de la Politique de la Ville (QPV) et les quartiers de Veille 
Active (QVA).

Gttfoujfmmfnfou tjuvñt ebot mf dŤvs ef mb Oñuspqpmf. dft rvbsujfst tfotjcmft tfspou ñwfouvfmmfnfou 
dimmés de 1h à 5h, en concertation avec les services de sécurité publique et au cas par cas.

Recommandation : 
Ne pas pratiquer d'extinction dans ces quartiers. Dimmer au cas par cas de 1h à 5h.

SCÉNARIO a.2
Cela concerne principalement les voies structurantes et voies primaires situées hors 

agglomération (éclairage rural) et mft wpjft tfdpoebjsft. tfdufvst eǴbdujwjuñt. fu tfdufvst 

résidentiels situés en agglomération (éclairage urbain).

Tfdpnnboebujpo < ejnjovfs mǴjoufotjuñ mvnjofvtf è qbsujs ef 45i

+/ -48 783 qpjout mvnjofvy < 78& ev qbsd eǴñdmbjsbhf0

SCÉNARIO a.1
Cela concerne principalement les voies structurantes, voies primaires et centre -ville situés en 

agglomération (éclairage urbain).

Tfdpnnboebujpo < ejnjovfs mǴjoufotjuñ mvnjofvtf ef njovju è 7i

+/ -8 529 qpjout mvnjofvy < 35& ev qbsd eǴñdmbjsbhf0

LES SCÉNARIOS «a »

17h 00h 05h 08h
100%

50%

17h 23h 05h 08h
100%

50%
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2. PRÉCONISATIONS/ approche technique > 2.1 Orientations et définition des ambiances > 2.1.2 Préconisations temporelles

Kmt qspqptfou  eft fyujodujpot fo dŤvs ef ovju0

Compromis entre piliers écologique, économique et social.

Il y a 3 types de scénarios :

ÁScénario b.1 : extinction de 23h à 5h, 

ÁScénario b.2 : extinction de minuit à 5h 

ÁScénario b.3 : dimming de 22h à minuit et extinction de minuit à 
5h.

Ces scénarios se retrouvent pour les voiries situées 

principalement dans les zones naturelles agricoles et 

forestières.

Remarque : 

Idéalement, tous les luminaires de ces secteurs pourront être 

équipés de drivers à 3 paliers (100% - 50% - 0%) pour pouvoir 

dans un premier temps varier leur intensité et ensuite s'éteindre.

Pour des raisons économiques (surcoût de ce matériel), nous 

préconisons cette technologie en priorité aux voiries situées en 

dŤvs ef Oñuspqpmf. Les activités humaines y sont encore 

présentes après 22h (on peut difficilement éteindre avant minuit) 

et la faune et la flore seront moins perturbées grâce à un 

dimming .

SCÉNARIO b.2 
Cela concerne les voies structurantes, primaires et centre -

ville situées en agglomération (éclairage urbain) dans les 

espaces naturels.

Recommandation : pratiquer une extinction de 0h à 5h. 

+/ - 2 785 points lumineux : 6& ev qbsd eǴñdmbjsbhf0

SCÉNARIO b.1
Cela concerne principalement les voies situées hors agglomération

(éclairage rural) et mft wpjft tfdpoebjsft. tfdufvst eǴbdujwjuñt fu 

secteurs résidentiels situés dans les espaces naturels dans les 

communes en périphérie de Métropole .

Recommandation : pratiquer une extinction de 23 à 5h. 

+/ - 9 3:; qpjout mvnjofvy < 37& ev qbsd eǴñdmbjsbhf

SCÉNARIO b.3 
Cela concerne mft wpjft tfdpoebjsft. tfdufvst eǴbdujwjuñt 

et secteurs résidentiels situés dans les espaces naturels 

ebot mft dpnnvoft fo dŤvs ef Oñuspqpmf0

Tfdpnnboebujpo < ejnjovfs mǴjoufotjuñ mvnjofvtf 

de 23h à minuit et éteindre de minuit à 5h.

+/ - 4 630 qpjout mvnjofvy < 32& ev qbsd eǴñdmbjsbhf.

LES SCÉNARIOS «b »

17h 23h 05h 08h
100%

50%

17h 00h 05h 08h
100%

50%

17h 23h 00h 05h 08h
100%

50%
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SCÉNARIO c.1
Cela concerne les voies hors agglomération (éclairage rural) et les 

voies en agglomération (éclairage urbain) dans les communes en 

qñsjqiñsjf ef Oñuspqpmf fydfquñ mft tfdufvst eǴbdujwjuñt0

Tfdpnnboebujpo < Tfdpnnboebujpo < ejnjovfs mǴjoufotjuñ 

lumineuse de 20h à minuit et éteindre de minuit au lever 

du soleil.

SCÉNARIO c.2
Cela concerne le centre -wjmmf fu mft tfdufvst eǴbdujwjuñt ebot mft 

communes en périphérie de Métropole ainsi que toutes les voies 

eft dpnnvoft fo dŤvs ef Oñuspqpmf fo bhhmpnñsbujpo 

(éclairage urbain ).

Tfdpnnboebujpo < ejnjovfs mǴjoufotjuñ mvnjofvtf ef 42i è 

minuit, éteindre de minuit à 5h et  ensuite rallumer à 50% .

A ce stade, les zones à enjeux de biodiversité forts 

(Trame Noire), ne sont pas précisément définies. Les 

qsñdpojtbujpot efwspou tǴbqqmjrvfs fo qbsujdvmjfs tvs mft 

zones identifiées comme des corridors écologiques, 

rvǴjmt tpjfou è dpogpsufs pv è sftubvsfs0

Priorité au pilier écologique.

La Trame Noire reprend les endroits où l'on veut 

qsñtfswfs mf djfm. mb gbvof fu mb gmpsf fu pĂ mǴñdmbjsbhf epju 

être le plus discret possible , voire complètement absent.

Nous proposons 2 types de scénarios de modulation de 

l'éclairage afin de réduire au mieux l'impact de la lumière 

sur les activités de la faune et de la flore. 

NǴpckfdujg ftu ef oǴbmmvnfs mǴñdmbjsbhf rvf mpstrvf dfmvj-ci 

est vraiment indispensable aux activités humaines. 

Dans chacun des scénarios suivants, mǴñdmbjsbhf oǴftu 

bmmvnñ è 322& rvǴvof ifvsf bqsðt mf dpvdifs ev tpmfjm 

*qñsjpef eǴbdujwjuñ joufotf ef mb gbvof+ fu qfoebou vof 

période courte (2h). 

Matériel recommandé :

Les luminaires de la Trame Noire doivent être équipés 

eǴun driver à 3 phases pour pouvoir réaliser les différents 

scénarios. 

LES SCÉNARIOS «c »

2. PRÉCONISATIONS/ approche technique > 2.1 Orientations et définition des ambiances > 2.1.2 Préconisations temporelles

17h 20h 23h 05h 08h
100%

50%

17h 20h 00h 05h 08h
100%

50%

¡5ǎĕǎïǡǎčƅǡčŘģƷǎĘǡǎƼƅŬģŜŬǎģǐǎïǡǎŬģǻģƷǎĘǡǎƼƅŬģŜŬĖǎŬƵïčǐŜǻŜǐĤǎĘģǎŬïǎĺïǡŹģǎģƼǐǎƢŬǡƼǎŜŹǐģŹƼģƧǎ¡ƅǡƼǎƢƷĤčƅŹŜƼƅŹƼǎĘƅŹčĖǎƢƅǡƷǎŬģƼǎ

ƼģčǐģǡƷƼǎøǎģŹţģǡȂǎĺƅƷǐƼǎƤÇƷïŵģǎ¡ƅŜƷģƥĖǎŬƵïŬŬǡŵïōģǎĘģǎŬƵĤčŬïŜƷïōģǎƢǡĄŬŜčǎƎŘǎïƢƷĪƼǎŬģǎčƅǡčŘģƷǎĘǡǎÂƅŬģŜŬƧ
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Les différents temps de la nuit : 
estimation du nombre de points 
lumineux

Sur la base du nombre de points lumineux par scénario, 

nous avons calculé, pour chaque temps de la nuit, le 

nombre de points qui vont rester allumés, être dimmés

(à 50%), ou être éteints.

Remarque ; Pours les communes ayant mis en place une 

qpmjujrvf eǴfyujodujpo qmvt bncjujfvtf rvf dfmmf qsñdpojtñf. 

ufmmft rvf Rpjtbu pv %fzttjot. opvt oǴbwpot qbt qsjt fo 

compte dans nos calculs le nombre de points lumineux 

ñufjout bduvfmmfnfou fo dŤvs ef ovju0

2. PRÉCONISATIONS/ approche technique > 2.1 Orientations et définition des ambiances > 2.1.2 Préconisations temporelles

Éclairage 
100%

Dimming
50%

Extinction

Temps 1 47 322 0 0

Temps 2 9 059 31 109 7 154

Temps 3 0 32 812 14 510

Temps 4 47 322 0 0

TEMPS 1
Coucher > 23h

TEMPS 2
23h > Minuit

TEMPS 3
Minuit > 5h

TEMPS 4
5h > Lever
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Ufnqpsbmjuñt eǴñdmbjsbhf

2. PRÉCONISATIONS/ approche technique > 2.1 Orientations et définition des ambiances > 2.1.2 Préconisations temporelles

Scénarios
Temps 1 Temps 2 Temps 3 Temps 4

Coucher >23h 23h > 0h 0h > 5h 5h  > Lever soleil

a.1 100% 50% 100%

a.2 100% 50% 100%

b.1 100% 0% 100%

b.2 100% 0% 100%

b.3 100% 50% 0% 100%
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100%

100%

2%

100%

2%

80%

100 %

100%

100%

100%

100%

5%

100% 30%

100%

5% 100%

100%

96%

100%

100%

12%

10%

1,76%
100%

100%

100%

40%

29%

16%

100%

35%

80%

64%

100%

100%

51%

29%

81%

79%

100%

34%

100%
53%

100%
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Chaque typologie de voie identifiée sur le territoire de Grenoble -Alpes -

Métropole se voit attribué, dans le cadre du SDAL une classe 

eǴñdmbjsbhf. è mbrvfmmf sñqpoefou eft dsjuðsft qipupnñusjrvft qsñdjt. 

définis dans le cadre de la norme NF EN 13 -201.

ÁEmbttf eǴñdmbjsbhf qpvs usbgjd npupsjtñ *O+ < ef O3 è O8
Voies situées en dehors des zones urbaines des communes

ÁEmbttf eǴñdmbjsbhf qpvs {poft ef dpogmjut *E+ < ef E2 è E70
Voies situées dans les zones urbaines des communes :

ÁEmbttf eǴñdmbjsbhf qpvs {poft qjñupooft fu è gbjcmf djsdvmbujpo *R+ < ef R3 è R80
Voies piétonnes et cyclables exclusivement

Nb opsnf PH GP 35423 oǴftu qbt eǴbqqmjdbujpo pcmjhbupjsf0 Km ftu 

néanmoins recommandé de respecter au maximum les 

préconisations figurant dans cette norme. 

Rbs bjmmfvst. mǴbssòuñ ef eñdfncsf 423:. ñhbmfnfou jouñhsñ è opt 

qsñdpojtbujpot. mjnjuf mft ojwfbvy eǴñdmbjsfnfou fu jnqptf mft 

contraintes suivantes :

Pour les éclairages extérieurs :  

Go bhhmpnñsbujpo ȵ 57 mvy     - Jpst bhhmpnñsbujpo ȵ 47 mvy

Pour les parcs et jardins :        

Go bhhmpnñsbujpo ȵ 47 mvy   - Jpst bhhmpnñsbujpo ȵ 32 mvy

Embttft eǴñdmbjsbhfSources lumineuses Température de couleur
Ppt qsñdpojtbujpot nbuñsjfmmft jouðhsfou mf dipjy eǴvof tpvsdf 

lumineuse devant garantir la performance énergétique de 

mǴjotubmmbujpo nbjt ñhbmfnfou mf dpogpsu eft vtbhfst0

Critères de choix de la source lumineuse :

ÁEfficacité lumineuse du matériel :

Prioriser une technologie avec un important rendement 

lumineux.

ÁBiodiversité :

Rsjpsjtfs mb ejnjovujpo ef mǴjnqbdu ef mǴñdmbjsbhf bsujgjdjfm tvs mf 

rendement lumineux dans les zones sensibles (espaces 

naturels) : flexibilité de température de couleur et possibilité de 

wbsjbujpo eft joufotjuñt eǴñdmbjsbhf0

ÁEpogpsu ef mǴvtbhfs < 

Prioriser un indice de rendu des couleurs important dans les 

secteurs urbanisés.

ÁImpact énergétique :

Eipjy eǴvof ufdiopmphjf qfsnfuubou eǴbebqufs mft qvjttbodft fu 

périodes de fonctionnement au besoin.

NǴbssòuñ ef eñdfncsf 423: eñgjoju mft qsftdsjqujpot tvjwbouft fo ufsnft ef 

températures de couleur : Température de couleur ȵ 5222 M.

Nous avons donc cherché à tendre vers un schéma chromatique qui puisse 

satisfaire et répondre au mieux à tous les critères légaux, sécuritaires, économiques, 

énergétiques et environnementaux, tout en « modelant » la chromaticité du plan 

lumière du territoire par 3 températures de couleur :

ÁPour les zones rurales : 2 400 K,

ÁPour les zones urbaines en espaces naturels et les axes principaux : 2700 K,

ÁPour les zones résidentielles et les centres -villes : 3000 K. 

NǴbssòuñ ef eñdfncsf 423: eñgjoju fo pvusf eft ufnqñsbuvsft è sftqfdufs ebot mf 
dŤvs eft qbsdt obuvsfmt : 

En agglomération ȵ 4922 M    - Hors agglomération ȵ 4622 M 

Afin de limiter le phénomène de sur-éclairement et les
consommations énergétiques, les niveaux eǴñdmbjsfnfou
maximum préconisés dans le SDAL sont les suivants :

Pour les éclairages extérieurs :
20 LUX  (Classe C2) en zone urbanisée 

15 LUX (Classe M3) en zone non urbanisée

Pour les parcs et espaces ouverts (Secteur C9 Ǳdéfinis au 
PLUI):

7.50 LUX (Classe P3) en zone urbanisée  
ȵ 5022 NVY *Dbmjtbhf+ fo {pof opo vscbojtñf

Notre préconisation : 100 % LED

Ppvt qsñdpojtpot mǴvujmjtbujpo ef mb NGF rvj qfsnfu vof 
flexibilité sur la température de couleur et le niveau de 
variation en milieu de nuit tout en conservant une 
efficacité lumineuse et un rendu de couleur suffisant .

2.1.3 Préconisations photométriques
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HORS ESPACES NATURELS

. En zone urbaine :  Tc min = 2700 K     - Tc max = 3000 K

. En dehors de la zone urbaine :  Tc min = 2400 K     - Tc max = 2700 K

ESPACES NATURELS
. En zone urbaine :                        Tc  = 2700 K
. En dehors de la zone urbaine :   Tc  = 2400 K

NǴfotfncmf eft spvuft gbjtbou qbsujf ev PNR du Vercors et du PNR de 
Chartreuse . gfspou mǴpckfu eft qsñdpojtbujpot bebquñft tvjwbouft <
. En zone urbanisée : Tc = 2700 K
. En zone non urbanisée : Tc = 2400 K
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Ubvy eǴñcmpvjttfnfou *UK+

NǴjoejdf ef sfoev eft dpvmfvst usbevju mb dbqbdjuñ ef mǴŤjm ivnbjo è 

ejtujohvfs mft dpvmfvst tpvt mb mvnjðsf ñuvejñf. dǴftu epod vo joejdbufvs 

de confort visuel. 

Rmvt po tf sbqqspdif ev dŤvs ef wjmmf fu qmvt dfu KTE epju òusf 

important afin de distinguer le mieux possible tous les détails de 

m)fowjspoofnfou eft vtbhfst0  NǴKTE. tvqñsjfvs è 92. joejrvf rvf mb 

sfdpoobjttbodf eft dpvmfvst ftu usðt qspdif ef dfmmf rvf mǴpo qfvu 

avoir avec la lumière du jour. NǴbtqfdu tñdvsjubjsf ftu bmpst sfogpsdñ 

pour les voies où la reconnaissance des visages est essentielle pour 

mjnjufs mft sjtrvft eǴbhsfttjpot fu upvu bvusf tfoujnfou eǴjotñdvsjuñ0

Indice de Rendu des Couleurs
(IRC)

Éclairage des abords (EIR)

Pour répondre aux exigences de sécurité et de conforts des usagers des 

voies de circulations, il est essentiel que ces derniers ne soient pas éblouis 

qbs mft tpvsdft mvnjofvtft0 Upvu dpnnf mǴGKT. mf UK oǴftu eñgjoju rvf qpvs 

les classe M 0 Rpvs mǴfotfncmf eft wpjft npupsjtñft. mf TI doit être réduit à 

15% maximum.

NǴKTE. ftu mjñ bv dipjy ef mb tpvsdf mvnjofvtf0 Ppusf dipjy ef mb 
ufdiopmphjf NGF opvt qfsnfu eǴpcufojs tvs mǴfotfncmf ev ufssjupjsf 
métropolitain un 

KTE ȶ 92 

assurant une bonne visibilité et une bonne distinction des 
obstacles.

Il est essentiel que les automobilistes aient une bonne vision de la route mais 

également des abords de celle -ci afin de sécuriser la circulation des piétons. 

Ef sbujp oǴftu eñgjoj rvf qpvs mft dmbttft O *usbgjd npupsjtñ+0 Pour 

mǴfotfncmf ef dft wpjft. fu ebot mf dbt pĂ vo ñdmbjsbhf eñejñ oǴftu qbt qsñwv. 

le ratio EIR doit atteindre la valeur de 0.3 . dǴftu-à-dire que la quantité de 

lumière reçue sur les trottoirs et abords doit au minimum être égale à 30% de 

mǴñdmbjsfnfou ef mb dibvttñf0

NǴVNQT rvboujgjf mf qpvsdfoubhf ef mvnjðsf ñnjt ejsfdufnfou wfst mf 

ciel par un luminaire. La maîtrise de cet indicateur est essentiel dans la 

lutte contre la pollution lumineuse.

NǴbssòuñ ef eñdfncsf 423: mjnjuf mft gmvy mvnjofvy ñnjt wfst mf djfm 

*VNQT ev mvnjobjsf+0 Rpvs upvt mft mvnjobjsft dipjtjt. mǴVNQT *Upper

Light Ouput Ratio) ne devra donc pas dépassé :

Á1% avant installation,

Á4% après installation,

eĄ è mǴbohmf eǴjodmjobjtpo epooñ bv mvnjobjsf bv npnfou ef mb qptf0

2. PRÉCONISATIONS/ approche technique > 2.1 Orientations et définition des ambiances > 2.1.3Préconisations photométriques

Upper Light Output Ratio 
(ULOR)






































































